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La situation actuelle de l’organisation des jeunes à Taïwan

Parti du Travail de Taïwan, province de Chine

En raison de la situation actuelle, l’organisation des jeunes a des connexions profondes avec le contexte historique Taïwanais tel qu’il s’est développé durant la guerre froide et les conditions de guerre civile. Permettez-moi donc de commencer par une brève introduction à ce propos. 

1. Un bref survol du contexte historique d’anticommunisme à Taïwan

a. L’oppression de la part du Parti nationaliste chinois (KMT)

De 1949 à 1987, Taïwan fut soumise à la loi martiale, sous la présidence de Jiang Jieshi et de son fils Jiang Jingguo et cette période est également connue sous l’appellation de « Terreur blanche ». En 1949, le régime en crise de Jiang Jieshi reçut à nouveau le soutien des États-Unis en d’impliquant dans la guerre de Corée. Les États-Unis dépêchèrent leur 7e Flotte pour bloquer le détroit de Taïwan et cette opération constitua le feu vert permettant au KMT (le parti amoindri dominé par Jiang Jieshi) de massacrer les militants de gauche et communistes capturés et détenus en prison et de traquer ceux qui étaient encore en liberté – à l’origine, ils avaient été la monnaie d’échange de Jiang après qu’il eut échoué dans sa guerre civile. Parmi ces personnes figuraient des dirigeants et des membres de la résistance anticoloniale à l’époque de la colonisation japonaise, ainsi que nombre de cadres et membres du parti communiste taïwanais. Durant la période de Terreur blanche, le nombre total de personnes exécutées fut de 8.000 et jusqu’à 100.000 furent emprisonnées. À l’époque, l’oppression politique de Jiang  décima complètement les organisations communistes et de gauche à Taïwan et, à la même époque, il imposa également les idéologies de l’« anticommunisme » et de la « reconquête du continent perdu » en tant qu’objectifs premiers de la société. De notre point de vue, le KMT représente le parti vaincu de la guerre civile chinoise, agissant comme un pion de l’impérialisme américain et sa fonction est d’empêcher la modernisation socialiste de la Chine. 

b. La bourgeoisie née à Taïwan : le Parti progressiste démocratique (DPP)

Afin de contrebalancer le régime de Jiang Jieshi à Taïwan, les impérialistes américains et japonais contribuèrent également à développer la force politique de la bourgeoisie taïwanaise d’origine (par opposition à celle qui avait quitté la Chine continentale suite à la guerre civile chinoise). Se servant de la haine de cette bourgeoisie insulaire à l’égard de la dictature de Jiang et du communisme chinois, ces deux puissances impérialistes façonnèrent l’idéologie de l’indépendance taïwanaise et la lui imposèrent. Les membres de cette force politique comprenaient les anciens loyalistes japonais, la bourgeoisie taïwanaise émergeante et les élites de retour de l’étranger après y avoir fait leurs études, qui soutenaient l’indépendance de Taïwan sous une démocratie de style américain et qui considéraient la modernisation sous la colonisation japonaise comme un passé glorieux pour l’île. Avec le soutien des États-Unis et du Japon, le DPP s’instaura en 1986 comme le représentant de cette force politique. Dans les années 1990, le DPP connut un important développement au point que de nombreux militants taïwanais (dont des paysans, des travailleurs et des militants écolo) eurent même tendance à croire que l’injustice sociale allait enfin pouvoir être éradiquée si l’île pouvait devenir un État indépendant avec le DPP comme parti au pouvoir.


En fait, le DPP a repris la présidence de 2000 à 2008. Mais, en raison de sa nature bourgeoise et de sa dépendance à l’égard de l’impérialisme américain et japonais, le DPP a déçu les attentes de ses partisans et il a assumé un rôle d’outil politique de l’impérialisme américain et japonais, à l’instar de son prédécesseur, évidemment.

2. La constitution du Parti du Travail (Lao Dong Dang) de la province de Taïwan

Dans les années 1970, une nouvelle génération de jeunes qui avaient étudié le marxisme en secret et avaient organisé des mouvements clandestins de gauche, fut capturée et emprisonnée
. Pourtant, à partir des années 1980, les prisonniers politiques de la Terreur blanche, et plus particulièrement ceux qui avaient une expérience communiste de travail organisationnel
, ainsi que les prisonniers politiques des années 1970, finirent par être libérés l’un après l’autre. En outre, juste après la suppression de la loi martiale en 1987, éclatèrent toute une série de luttes des travailleurs pour leurs droits, luttes qui allaient durer de 1987 à 1989 et qui réclamaient l’application effective des droits définis par la Loi sur les normes du travail, entrée en vigueur en 1974
. 


C’est dans ce genre de contexte historique que le Lao Dong Dang fut créé en 1989 par les prisonniers politiques de la Terreur blanche et des années 1970, en compagnie des syndicats et des travailleurs des luttes de 1987-1989, et d’intellectuels. Notre devoir est de poursuivre et de parachever la grandiose tâche qu’est la réunification pacifique de la Chine et de mettre un terme aux ingérences des impérialistes et des forces hégémonistes dirigées par les États-Unis dans les affaires internes de la Chine. Chez nous, notre tâche consiste à poursuivre la transformation sociale par le socialisme via les mouvements s’appuyant sur la lutte des classes et sur l’anti-impérialisme. 

3. Organiser les jeunes à Taïwan

Dans les années 1990, le Lao Dong Dang s’est mis à organiser une série de séminaires marxistes pour les jeunes afin d’introduire chez eux la pensée communiste et leur expliquer comment les États-Unis s’ingèrent dans les affaires internes de la Chine et empêchent la réalisation de son unification et de sa libération nationale. Néanmoins, à cause de l’anticommunisme du KMT et du DPP – et leur hostilité toute particulière au communisme chinois – au cours des quatre dernières décennies et de la propagande du DPP en faveur de l’indépendance de Taïwan, il nous fut très difficile d’organiser les jeunes intellectuels. Pourtant, en travaillant avec les syndicats et les travailleurs et en organisant leurs luttes pour leurs droits, nous parvînmes en enrôler de nombreux jeunes travailleurs dans le parti, durant cette période. 


Depuis 2000, nous avons commencé à organiser plus fréquemment des mouvements sur les problèmes internationaux, y compris l’occupation des territoires palestiniens par Israël, la guerre et l’occupation de l’Afghanistan et l’Irak par les États-Unis, la guerre d’Israël contre le Liban, les ventes d’armes à Taïwan par les États-Unis… Dans l’intervalle, de plus en plus de jeunes ont fini par reconnaître le fait que la nature bourgeoise du DPP était identique à celle du KMT. Ils se sont mis à douter de sa crédibilité et de sa propagande en faveur de l’indépendance de Taïwan. Notre préoccupation constante à propos des questions internationales nous met en mesure d’organiser davantage de jeunes et tout spécialement depuis le lancement du mouvement contre la guerre, en 2003. Mais bien que ces jeunes soient tout à fait engagés dans les mouvements internationalistes et dans les luttes locales des travailleurs, certains d’entre eux hésitent encore à propos de la réunification de la mère patrie. Par ailleurs, malheureusement, du fait que les relations entre les deux rives du détroit de Taïwan se sont améliorées ces dernières années, certains participent à notre mouvement de réunification nationale en ne considérant que leurs propres intérêts politiques, plutôt que de s’opposer aux ingérences impérialistes dans les affaires internes de la Chine. 


En résumé, notre priorité, dans notre travail avec les jeunes, consiste à mettre l’accent sur notre réunification nationale, sur l’internationalisme et sur la transformation sociale de la société par le socialisme.

Tang Shu, Parti du Travail de Taïwan, province de Chine

14 mai 2009

�	Notre actuel président Wu Rong-Yuan est l’un d’eux. Initialement condamné à mort, il fut toutefois libéré après dix années d’emprisonnement.


�	Parmi ceux-ci, notre président d’honneur Lin Shu-Yang fut celui dont l’emprisonnement fut le plus long : 34 ans et 7 mois en tout.


�	Il est très étrange en effet que la Loi taïwanaise sur les normes du travail ait été promulguée sans que les travailleurs eussent dû lutter pour elle, et qu’elle l’ait été même avant que fût levée la loi martiale. En fait, sa mise en application fut requise par les États-Unis, uniquement parce que le salaire des travailleurs taiwanais était trop bas, au point que les produits fabriqués en Amérique étaient dans l’impossibilité de concurrencer ceux qui étaient fabriqués à Taïwan.





